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‚…“ECOnde Chambre, ainsi que nous l'avons annoncé dans 

numéro précédent, a adopté avant-hier au soir à 37 voix 
zi 10 le ler chapitre du budget (Maison du Roi), après que 
ole eut été portée d'abord par MM. De Man, Uitwerf 
Ng, De Monchy, Enschedé, Bruce, Den Tex, Faber van 
N Abedyk, et ensuite pär Son Exo. le ministre des finances. 
gr Séance d’ hier matin des débats se sont ouverts sur le 
Metel Houts Colléges d' Etat). MN. Vzo Nagell, Van Rech- 
„y Thurbecke, Van Goltstein, ‘Verwey Mejan, Gevers et 
bf ont puis part, et après avoir été defendu par le mi- 
jk des finances, ce chapitre abté adepté par 36 voix cuu- 
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Nn or Etat En 
Denice on a commencé les discussions, qui ont été conti- 
ien au soir, sur le chapitre II, 
“apitre a été défendu par S. Exe. le ministre des affaires 
dr tOres, qui a donné à cette occasion des explications êten- 
tot l'affaire quiaenlien à Turin et sur laquelle les jour- 
5 SL publië dans le temps des versions tout-à-fuit inexactes. 
8E de l'entrée dans un couvent sarde, de la fille de M. Hel- 
ende dernier ministre près la cour de Turin; Le général 
‘Prraz. a démontré que l'honneur national n'avait ren 
Winte dns éctte affaire, et qu’aucune des prérogutives 
Rad ssent les diplomates àl étranger n'avail été violée. 
ke Ml p Herons le discours du ministre des affaires êtrangères.. 
Bh ree: leministre de la justice a. dêfendu, contre l’objection 
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an Orbecke, le droit-du gouvernement de cönclure avec des 
Ü Ly 5 . es 
Omer emens étrangers, des conventions pour |extradition 










fires, 5 
E3 boen, YAncóe a fait reinettre à aujourd'hui la suite de la 
E 4 ún, ES DT 
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Ard’ hui la Chambre a repris la discussian sur le cha- 

bijkr. gls budget. ‘on procède au vote. 27 voix se dóclarent 
Me B voix contre, La chambre n'a pas adoptò. 

Ki le la discussion est entamèe sur:le chapitre IV. (Justice. 

in re tinsiquele chapitre V, (culte réforme) ont èté 
’ TOUS donnerons demain lesdétails des votes. La dis- 
zont le chapitre VI (intérieur) a été ajournée. 


hy Ariee d'hier, M. Brucea la le rapport de ln eom- 
Mhinée pour faire une enquête au sujet des plaintes de 
hj “gocians d'Amsterdam contre l'administration de 
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ÈÀ 
é fission a examiné les causes qui ont amené la déca- 
de Oatör colonie, et les moyens de rétablir sa prospêrité. 
Dm big Ent examiné'les actesdu gouverneur-gfnéral et 
3 Wi “e S Coloniës,’ än point de’vad dé la Loi Fondamen- 
k Soutrnjgn 1S eoloniaux. RE 
bern IUD propose de prôsen 
se tOstance: 
buren esentans de lau nation, con vaincus de la sollieitu- 
ales beha pour les intérêts des colonies aux Indes- 
ass vient de leur devoir de porter respectueusement 
à ad te doe SM. ane requête de nógoeians et autres 
nit es CSS6e d' Amsterdam a la Seconde-Chainbre, et qui 
tie the eríqnête speciale sur la situation de Îa colo- 
enqüèsda coïifirmeé les informations données na- 
dh; Pnbre de la part da Roi, sur l'état de dépérisse- 
RN hes éôlonies. Bed Ln et En 
S Veprösentans de ld wätiod, tòat: 


ens 1ournal de La inaye; — 20 Juin 1845. 
SÛAR RONANESQUE AVENTURE DE 4 vr” 
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ter au Roi une adresse qui 
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CHAPITRE IV. 


… La Découverte. 
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Af 'NOmé Louie Bélia, originaire de Soissons, orphelin sans 
ling trg, Per sati. être parent de Saint-Just, était venu à Romme, sous 
fn Bene intelligent dáâns la composition musicale, mais, en réalité, 
Upgonnaj C° SCCrbtos aveo les républicains de France on -d’I- 
ms Porcius dien deine but dan voyage, el il était aa- 
an uier: emdne kraspitatier tue les Francais Azés dans: 
leraar tard dohenta botmpet rieten. u venegnira Mile de 
de dein nk il faiaaiú de la musique; il én fut AAharguds et 
Tiede baton 7P6a main ò son père. BRR US 
Nid lejeans are Sdinte-Altèze, qui avait pris des renseigne: 
i élëve de's ie et qui se defiait des intentions politignes 
Seeemmandait d. ii 8e prononga énergiguement contre'uu 
 sociáte St Dn eurs aucune raison ‚de fortune, de nais- 
Blei avrg Aton de’ St-Allèse eùt été auprèstde son’ 
Uà eiripêche Agtr directément contre Louis Belin, il 
bjections fi ad ANION que ges pressentimens repous- 
une, chef.lien d de notifs graves ct plausildes: 
n'obfint ps U département de Mpateuotte, où il avait 
and it vinti en temps utile la Permiasion de s’absenter de 
D, empore CME, aa dur ELail mariëe de la veil il 
et „Porfent dans son c, tE de la verlle, etil te- 
aon YI ressentim S@ur une haiae instinctive.contre- 
> Par unéalli Ent contre son père, qu'il accusait d'avoir. 
aient done indigne d'euz,, k 
ers he anraient cartiens rde a qui s'aimajent. 
de són f é, si ‘ce bonhear mte de Saint-Aliéze de la 


ar up si jeur domestique n'avait pas été 
ia ue hie “venement que rien ne devait faire ovniudze 
Ae Penya, > COntinnait à entreteni i ; B 
nee ef d°Tialte- cen teer des relations avec les 
talie; ces relations, qu'il n'avait pu cesser- 
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At nete eten 


Vendredi20 Juin 1845. 


plusieurs circonstances oat amenó cet état de choses, qai ne sau: 


institution, a exercé une influence fâchease sur la ciroulation 
del'argent. . : Ae 


» Qae les reprósentans de la nation attachéat ùne telle impor- : 
‘tance âà cette affaire, qu'ils peasent; devoir en informer S, M, 


par une adresse respectueuse, en dèéclaranten même temps qu'ils 


aux mesures législatives, et au besoin à hecorder des sabsides à 
fournir par la mêre-patrie, afin de segourir Ja colonie. 

» Que les Etats-Généraux saisis K 
cominander à S. M: les intérêts de cètte colúnie, el pour ex- 
primer l'espoir que lo ministre des colonies puisse réussir à 
trouver les moyens de la relever de sa dödadence. » 





Le Roi a nommó juge du tribunal d'arrondissement de cette 
ville, M. Certon, et M. Favroeat van der Linden, à La Haye, 
j"ge-snpplóant près le nêmecollége. 
M.G. B. Emants, avocat en cette ville, a été nommé juge de 
canton à Voorburg. 





Par arrêté du 17 imaï-dernier, le Roia conféré l'ordre’ de | 
an [ 


chevalier da Lion-Néerlandais, à M. le baron Heeckeren v 
Twiekel , chambellan en service extraordinaire deS. M. 


“On écrit de Weimar, 12 juin : ee 
LL. AA. RR. le grand-duc et Mme la grande-duchesse héré- 
ditaires sont revenus hier après-midi de leur voyage aux Pays- 
Baseten France; ils sont allés habiter le château d'Ettersburg 
non loin d'ici. Dans ta dernière huitaine, LL. AA. RR. avaient 
encore fat une excursion de Mannheim à Bade-Bade, p'ris atx 
bains d'Ems pour faire visite à S. A. [. Mme la grande-duchesse. 


La cession du chemin de fer rhénan. 8 
(Extrait du Handelsblad.) 


L'importance majeure de notre chemin de fer rhénan, tel qu’il est, mais 
surtout tel qu'il sera plus tard, n'a plus besoin d'être démontrée. Le pullic 
sait V'apprécier aujourd'hui; maìs voilà précisément. pourquoi il se préoc- 
ecupe vivement, et uveo raison, desintérêts précieux qui seraient mis en jeu, 
si uneentreprise de tant de valeur, était confiée & une aduinistration indigne 
d'une pareille responsabilité: ou si, pour échapperaux difficultés du mo- 
ment, on avait consenti à ce quele chamin de fer rhénan néerlandais fût ez- 
ploité dans des vues et des intérêts contraires à couz de la patrie. 

Ease reportlantan passé, à 





‚à commencer par l'arrêté royal da 30 avril 1838, 
et en réfléehissant aur [incident qui maFt{ùt la séance du 30 avril 1845, de la 
Seconde Chanibre des Erats-Généraux, — on ‘ue trouvait guêre de motifs pour 
baanir toute appréhension à cet égard. ee 

Nousaussi, nous avons craint de dgvoir blâmer; mais nous avoris examing 
à fond, et maintenant nous nous réjauiësons de pouvoir déclarer due, d'après 
notre conviction, il ri’y a presque plús de sujets d'inguiétude, et ‘qu'il dépend 
entièrement des concessionnaires- de dissiper toute crainje du public, lors- 
qu'il s’agira d'organiser Padininistration de tu société des nouveaux proprié- 
taires. ne dE 4 nee ge 5 

Ce n'est pas ici le lien de discuter, s'il eut &Ló plas convc 
litigue de douner uue plus grande publicité.aur conditions 
jetde délibérations étendues, on peut le 
mois; voir la Gazette d' Etat, ue. 119), 
latif dans le projet de cession. OAD 

Si nous envisngeons la cancession en elle-même, nous reconnaissons volon- 
tiers , que le ministre de l'intérieur , dont les actes farent quelquefors en op- 
position avec nos désirs,a fait plas en cette occasion ‚ que nous n’attendions 
de Son Eze, Oui, nous nous empressons de constater que la concession du 20 
mai. doune les plus belles espérances pour Vavenir de l'intérêt natiormat, Mais 
ilest de notre devoir de:prouver re que Haus venons d'avancer. 

Nous considèrerons la session sous uu domble point de vue : 

te Nous l'envisagerons sous le rapport-de intérêt national; : 

2e Nous aurous à l'examiner sous le rapport de l'intérêt des détenteurs 
d'abligations à charge de entreprise: ee ’ 

„3e Nous, l'apprécierons relativemeut à l'intérêt de ceuk qui dans ja suite 

pourraient participer ò l'eutreprìse. - ek 


nableet pliis po- 
(qui out fait l'ob- 
dire, car elles ont duré plusieurs 
ou de faire intervenir le pouvoir légis- 


Les eer Sp za AO et À N EE 
‚ brusquement, lui étuient pénibles, et il cherchait' une accasion de s'y 
soustraire en se retirant de ta frane-maconnerie qui servaît de manteau à 
des complots républicains, toujours déjouds par la police, toujours vaineus 
par bheureuse étoile de l'Empereur, IL nranifestá’ plusieurs fois à sa 
femme Vintentiou de rester élranger aux manoenvres des conspirateurs, ct de 
ne rien fatre qui dût troubler sa félicitd conjugale; Car cette pausre femme 
avait surpris des lettres, des papiers iui lui epprirent le vôle dangereux que, 
son mari jouait encore. quelquefois en servant d'intermédiaire officieux, sinon 
intéressé, à d'anciens complices. Elle redoutáit surtout l'influence d'an cer- 
tain Bidaneschi, jeune roble Génois,qui avait été le meilleur ami de Louis 
Belin, et qui ezergait sur lui-tant d'empirë; qu'il n'eût falla qu'un mot de oct 
Italien pour entcainer te nauvel époux dans les êrhéhiens républicainset aven- 
tureux desa jeunesse; mais Binadeschi, qui s'était exputrió, ae paraissait pas 
pouvoir revenir dans sa patrie, où ses opinions, ses menées et son caractère, 
três-counu lauraieat désigné toutd’sbord anz Figneurs préventivea de la po- 
lice iinpériale. Sur ces entrefaites, Louis Belin torfb1 dans one tristesse subt 
te,s'enferma plusieurs jours dans sop cabinet, éerifil dè nombreuses’ lettres, 
en regut beuucoup, brûla des papriprs et partit pour Milan, en da 
Ce brusque départ, motivé sur la nécessite de ligarer dans des solennités 
musicates qui acoeinpagsseraient ls séjoar de Nipiléôn dans LD câpitale’ de 
la Lombardie, désespéra Mme Belin, quì vautait:sntvre son mmari ; tes fatigues 
d'un loug, voyage an cur de I'hiver furentles obstacles que Louis Belin ft 
valoir pour obliger sa femme à ne pas quitter Rome avec lui, Elle demeùra 
done près de son pèrespendant cette Tati absenée. Dix Jours s'écoulèrent, 
saus qu'elle regut des nouveltes du soyagenr. Sés ihquiëtudés ne fnrent que 
trop réalisées. Elle avait déoidé le camts de Srint-AHêzéà purtirasec elle pour 
Milan, lorsque soa frère, par une lettre derite de Luvone, tui apprit le malheur 
qui les frappait Lous. Une conspiration cotee la vie 'de Vein vcreur venait d'ö- 
tre découverte à Milan, au moment où Fempereuraflait s'y rendre, C'était une 
lettre de Louis Belin à aa fernund; lestre décachelée à la poête, qui avait inis 
sar la trace de aetlg coaspiration fármidable, qué tes fraus-inagons de France 
et d'ltalig avaient combinée pour proclamér la république dans tes deux Duys. 
Aussitôt ordre avait été donné d'árrêter, d'emprisönner, de juger, tout ce qui 
était franc-magon, ou soupgonné de létre; caf Oh sarait qu'un franc-magan 
avait juré d'asgassiner Napoléon pendant les (ètés 
età Venise. Enfin, Louis Belin fat arrêtéùn des. premiers à Savane, avec les 
principaux dignitaires de la loze des francs-inagons de cette ville; A 
Ce fut vers Savone que Mine' Belin, -désolée de ces funestes nouvelles, se 
dirigea seule, queique la police de Rome lui eât'réfusé ui Passeport et gar- 
dât à vue le comte de St.-Alldzer. Lòs ‘soupgons atteignnient à ta: fois lòutes 
les personnes qui tenaient de près ou de loin à Vaccusé. Lorsque Mine Belin, 


raient Ôtre imputèes au gouvernement, doivent, cepêndant, ne: 
pas dissimuler que la création d'une banque’ aux Indes-Occi- 
dentales, quelque louable que soit la pensée qui présida à cette 


sont toat disposés à concourir aveo le gouvernement pour aviser | 


Èt oelte occasion. pour re- | 





de la prospóríté nationale. » 


d de Saint-Atlèze. 


que V'enrpereura. 


4 J'aime, je rgspeete Lpinpereur et stis décrets, n'est-te pas, 


{ui se préparaient à Milan ° 


ARN Hea 












BUREAU DE LA RÉDACTION, 
à La Haye, Lege Nieuwstraat , 
derrière le Prinsegracht(Voordzij 
BÒBEAU POUR L'ABONNENENT Er js. 
ANNONCES, 
Chez M. Van Weelden, lib, 


En En en „eb JAN 
[Ome Annét. 
Spui, à La Haye. … 
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“eivoyóë à la direction francs de 










[l nous semble que tont ce que l'on’ pent’ raisonnablement eziger des con- 
cessionnaires, c'est qu’ils prennent'à Coeur ces troìs graves intérête. . 

1e L'intdrêt national, avons-nous dit, servira de poìnt de départ à nos pie- 
mières considérations. Cet intérê{ majeur demande ue notre chemin: de fer 


rhénan établisse, anssi'tôt que possible, ine communie tion directe entre nos 
emague da nord; que 


villes de commerce et le éystèmerde voies ferrées de PAI 
ee chemia de fer devienne un moyen de transport rapide sSûr et profitable , 
poar notre‘cöïtinrerce'; qu'il soit d'un accès facile aux vayagenra; et jjue, 
‘quant au transport de nárchandises, il puïsse rivaliser Ayanlageusement aver 
le chemin de fer thénán-belge. Tt nn 
‘Eh bien, nous. disent certains publicistes, voilà précisément. pourquoi le 
gouvernement aurait dû se réserver la direction de cette voie, et même il yen 
u qui windignent de ‘ce qu'une entreprise si hautgment importante pour te 
pays, soit livrke à la erti;de ‘spéculateurs étrangers =r Car c'est, ainsi qu'ils 
représentent ta'chose) Ee AP , 
La question de'savoïr sil dst 
ferréoe per: tes conpagrnì 


« RET AA EE St 
plüs aväntògeùx de faire établir, lgs lignes 
„döe par état, 8 EM sérolde d'une, war 
nière différente dans tous les payé 'à chemins de fer; à neige ertbrdnara st 
on deux on” le-môme systònid if étÉ suivi sane une modifigatjan queicangue, 
Le genre de la ligne à établir, c'est-à-dire la gestion dssargit si ce sera.plar 
tôt une voie de transport pöâr les úiarchandises que pour les voyageurs; la 
constitution da pays, l'eaprit plas ou joins entreprenant des gapitalistee, la 
plus ou moiná grande circulation des Fichesses parmí la populâtiaa „Ja situa- 
tion du trésor'; tout ceta doit nécessairement etercer une certaine influence 
sur la manière de rösoudre la questiou. kt. 

En Belgique, jusqu'à présent, l'état a construit et exploité tous les chemins 
defer; te publie s’en est bien trouré;-mais les frais n'auraient-ils pas été 
moins considérableg si, ces lignes avaient été établies pour compte depatti- 
; culiere? Cetto quêbtion a été tésolue ofirmalivement:parmaiat juge com= 

étent. Ee ted er eet £ nn rade Steg WE Aike Ad 
d Dans la Grande-Bretagne toutes les lignes sont.entre leg mains de com- 
‘ pagnies, Pendant quelques dunées celles-ci.opt prodigieusement aectu kga: 
profit en matutenant bn tarif Êleve,et il n'y p pas fort longtemps encore, Îes 
chemins de fer de l'ouest de l'Angleterre (les plas anciens de Lous), sem blaient 
‘appartenir presque exclusivement aux clusses aisées; puisqu'op.n’g,adare ait 
des voyageurs de 3e classe que dans un od deux couyois, porjour, Due telle 
anomalie pouait exister plus lougtemps en Angleferra: {u’aïlleurss: car. 
l'Angteterre ‘est te piys des grandes fortunes et. ies casten y.508t. margüáes. 
d'une manière saillante; máis en Angleterre même Jeaprit. du item pa âf eeait 
prendre ‘la nécessité de reidre accessible à toutes leg.nlassag, lorpuiadamt. 
moyen detransport de nosjours, «© de : 
‘En France ón a comriencé parfaire une loi relativernent, aux aoneessions à: 
faire aux compegniës (1833) sans savoir mêine. s'il se trousgrait des. conces) 
sionnaires, qui voulusseut accepter les statuts, Plus tard ony e.introduit de. 
grandes modifications, Le système aujourd'hui en vigueur, est. celui ges can- 
cessions, mais plusieuts compugnies regaïvènt des subtentious de JElat. … 

Aux Etats-Unis non seulement chaqüe-Etat a son systòmg d’axploitation. 
spécial, mais dans quolques États, comme dans la Pensylranie: et.dans la Vin, 
ginie c'est Etat qui ezploite un partie desligaes tandis que l'autre partie ap-; 
partient à des compaguies. Eci l’ou a imposé aux concessionnaises un.maxis. 
mum pour les prix, làilg sont tenusà un taux xe ; les concessions sont tantôt- 
de courte durée, tantôt pour un long espace de temps, tautôt pour une póriò- 
de illimitde; quelgquefvis l'Etat stipule ponr lui des droits de douane fixes ou, 
une part dù profit 4 quelquefvis encore l’Eat accorde deg getanties: bref, it 
n'est aucun système dunt Î'Amérique septentriouale ne nous offre le type. …… 
__ Mais cette diversité de eystéines n’iuflue que très-peu sur les tacifs,. aas les 
avantages et le confort des voyageurs. seh 

Pourquoi donc étendrions-uous ces considérations,ponrquoi rechercheriods 
nous lequel des deux systèmes, du système de concessioas, on du aystêmé 
d'esploitation par l'état, trouve le plus de parkisans à étranger? étudions pla-… 
tôt les circoustagces où nous nous trouvons, et examinons d'après ces circoä- 
stances, si en effet il y avait des raisons prêpandérantes pour nous faire em- 
brasser l'opintou qui a voulu que l'état, chez nous, esploitât tui-mèré le * 
chemin de fer rhéùan. OREN Sie ; ed 

L'opinion de la commission de 1836 ne doit, pas uous guider ici; cette cofiee « 
mission demaudait l'exploitation par l’'étpt afin dempècher le monopole. Mis 
hu Ùuestion n'atdit as alors EEE anker approfondie ù’dite le fat depuis. «vo +“ 
El bieu , uous diru-t-on, Îa coinmìssion de.434dmiótte aad fuitsttesln ‘ohóse? 
conclut également au waintieg de Pezploigatigu, par l'états-Hrest vanicpietraet., 
avis elle ' émis parce que d'aprós sa manière de voir „il nig amit Beb 
tême «qai pät'donrer l'ássrance complète que paus sucams ons }inlérâs gpd- 
nérat ne côderait à lintérêt particulier des compàgnieë; et gut remie uu: Hus 
du gouvernemeut et sous la protectiaa de la loi um-élément aussi imports 


te 


g EE ET 


REN 


ENEN E ereen Beds + cr N 
Mais c'est que ves deux garanties, — l'organisation par la loi et la surveil- 
lance du gouvernement , nous paraissent également possibles, même sous le 
système de concession, sûrtout si la cession se fait à des couditious apalogues; 
Une loi sgr l'usageet ha police des chemins de forest devente un besoin eu 
ce pays; le pouvoir législatif ne peut-il pas nouslá donner quand bon lui- 

semble £ en . es vins 
Et ilest sans cesse-questionde larsurveidance du gouvernement, dans 


après avoir surmoutú, des euburros «t das daugers de toute espèce, arriva 
enliu à Savoue, elle n'y trouva,plasquason frère qui s’était vu destitué bru- 
talement dès qu'on avalt, conuu, lesligus de famille existant eulie Louis’ 
Betin et lui, Ll avant donc quitté Savone, indiguc et furienx de cette destitutión: 
que son dövouerment absolu et: même lánatique au gouvernement impériât 
était loin de mériter, Mme Belin.u’eut pus d'autre appui que sa lendresss pólir: 
son mari daus les démarches diflicileset incessantes anxquclles, watfede dt 
accabige de douleur, elle,consacra le, reste de ses forces; elle d'dbtintpus seu - 
lement la permission de voir le malheureux dötenu qui fut interrogé, jugé et 
condamné à hais-ctos par ane coinmission mititairë, Mrhe Belie, qui avait écé 
cantraiute de garder le lit durant trois seinaines, apprit. eufiù ,À travers mitte 
angoisses de doute et d’anziété , que le malheureux erifunt auguel ele veriait f 
de donner le joar ne verrait plus son père: Je bruiestétait vépanda quedië 
des accusés avaient été fusillés dans la prison. t sE Nl 

— Fasillés! m'eeriaisje, faterrampant le réeit simple et tonehaht da cómtd e 

— Ou exgcutés de toute autre manière, faprit le:cuuite en-éd:rpirant. H est 
toujours cerlain,que mon gendre est mart. « De ì u geen 
in On” hond le steg róplignai-je avecchalear ; je ne erdtrat Jatrijfs” 
E ere jet € Ai ek teem 8 

— Je n’acguserpes l'enpogrss'gerig Mk de Sdint-Alléze di vitrenipge err 
fils dauús le cabinet, et qui ne s'exprima plus devant fuiavec ta mêiné met 
Léon? vOs 

< Vous pastiez enuore de cette déploratrle affaire ; it le wesen en À 
amertume que rameunait inévitablement ee sujet clraque foro qoute fdait 
devant lui. Certes, nous aimons, nous regpectons Sa Majesté, brb rn atd : 
‘je tui reprophe moa injuste deslitntiort, «.… 


ek E 
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aren belet à ee n 
— Et vouj crpjez , inousisar , dis-je,avec instangg gefabrebut le rêprie des ; 


| lois „an homme , votre beausfrère:, a mrigdr to MhdPinRErieur dvi 


5 dE ie) Ot eN un Severien 'e vasbett den 
eu importe comment on se délivre d'gainemiidk 
‘pas de lois pour de pargils coupablea!, © „Sopsrest Ee oe 
dt — Pas. de lois! répútaisje érru do gemgisdiates cruelles s Monsienr, les lois 
sont faites pour taus.….… aud saaisdrou it t en ee 
— Ne parlons puint politiguë a vompn séchement | ancien préfet de, 
sans Oalunesne kale red ain is ran aclive,je-ne sympa hen 
‘pâs' davautage avec tes, wsegitdter taceplons le fut ter quit est: M:Lodis 
Belin a ótó condamog pAasaartetkeid a subsi son ariët. Je romiecroierd jrataf lef 
juges qui ‘ont épargadà a fomille la hanté de Io „soirgulêsMant cèt hrrêt sir 
une pl:ce pubiique. . 
— Il était ddue chief du coinplot? demandai-je en homme dont la curiosité 


‚prison? 


weeft daligereus; il n’ya 
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l'acte de cession du chemin de fer rhónan; ainsi nousle trouvons exergant 
une partaetite dansta nomination et la démission des employés; (art. 4, 5 
st 14); dana l'administration comptable de la ligne jusqu'à Arnhem ; (art. 7); 
dana la direction à dauner aus embranchemens futurs; (art. 10); dans l’in- 
tradaetion d'ameliorations et d’amptifications de tout genre; (art. 15); dans 
létablissement de stations intermédiaires; (art. 19); dans la figotion du tarif 
des.marohandiees; (art:20}; danste träiùsport des lettres; (art. 21); dans le 
‘chuix des wagzóns, des heuresde départ, du taux de vitesse; (art. 22); et 
eufin dans ta rédaction des statuts de la compagnie qui va se constituer. 
“ Quest-ce done que l'on craint ici? Est-cele monopole? Mais le monopole 
“"egstessentiellement inhérent à la nature de la chose. Le propriëtaire du che- 
mig doit absolument être aussi seul admis à exploiter ce chemin. Puisque 
E donk Îe monopole cst inévitable, il est préférable de le voir daas les mains 
& _d'und compagnie plutôt qu'en celles d'un gouvernement. Car il est de noto- 
: CALE hubliqueë, qu'un gouvernement paye toujours plus cher le travail qu'il 
Ee re que ne le payent les particuliers. D'ailleurs les monopales ne sont 
? pas ätrangers au pays: nous ne citerons que les veeren (1) dont l'organisation 
ee surde au point d'empêcher souvent la communicatinn au lieu de la faci- 
re; mais on s'est habitué à ces monopotes-là, qu'il vandrait mieux qualifier 
%-d'abus. Et même le inonopole, en fait de chemins de fer, a un précédent chez 
nous: — le chenrin de fer hollandais, qui prospöre à l'avantage de tous, et au 
détriment de personne. de 

Ensuite, pour que l'état pût se réserver la possessioudu chemin de fer shé- 
nan,ilaursit dû'commencer nécessairement par s'en rendre lanique pro- 
„priétaire, et‚à cet'effet, par amortir des obligations et desavances que le Roi 
pourrait faire valoir. 

Quant à l'intérêt commercial, le plas important de tous, à nos yeux, les con- 
Cessionuaires savent qu’ilsaurontà soutenir la concurrence avec la navigation 
& remoryue sar le Rhin, et, qu'à part les cas extraordinaires d'urgenee pres- 
sante, ilsne pourront la soutenir qu'en effectuant le transport au prix le plus 
raisonnable. f gn tie 
…Kestele:grief, que la majorité des concessionnaires est coraposée d'Án- 
glâis. Mais -À qui fa faute? Le rapport de la commission u’était=il pas publié 
depuis-qústre'niots? Nas capitalistes n'avaient-ils donc pas l'occasion de fsire 
leurs propositions? Et sì leurs propositions avaient été équivalentes à celles 
desétrangers, le gouverneimeut n’aurait-il pas donné la préféreuce aux habi- 
tans du pays ? Tantes ces questions n’admettent évidemment qu'un repoise 
affirmative. Siles résultats de lesploitation sont favarables, le capitalisto 
néerlandais sern tatijours à même de participer à Ventreprise en achetant des 
actions. “Si an contraire ces résulrats sont désavantageux , l’égoïsine aatsonal 
doit savoir gré aux capitalistes étrangers qui auront à supporter l’échee. 

Et pour ve‘ qui regarde linfluence de l'étranger, l'article 34 de Vacte de 
cekistort est dô nature À opaiser Ja susceptibilité nationale ; caroet article vent 
quaet moins deux tiers des membres du conseil d'administration soient Néer- 
Jandais. 





te L'intérêt des détenteursd'obligations àcharge duchemin de fer rhônan 
est tout-ù-fait garanti par Part de l'acte de cession qui assureaux porteurs 
de ces créances Ja rente de 44 p. c. que leur a accordée l'art. 4 de l'arrêté 
royal: dé 30-avrit-1888, En outre ces détenteurs ont, saus un double rapport, 
gagúéà cette oession. D'abord ils savent à présent à quel débiteur ils ont, 
affuire ‚ce qui n'étsit pas le cas auparavant; et puis tis, n'en conservent pas 
mains ta gerantie des augustes héritiers de feu S. M. Guillaume Fer, 

„Se fondaut sur ce dernier point, on a prétenda que les concessiounaires 
ne-somt doue au fond’ que les admïfiistrateurs et les niandataires des héritiers 
du feu:roi; c'est úne' errouf, Il fdudrait, pour que cette assertion fût vraie, 
que le contrat def cession efit été conctu entre les héritiers du comte de Nassan 
d’aue part,et MM: Enthóven et Ce. eto., d'autre part. Mais voici la nature de ce 
contrat, cahsidéré sons le point de vue légal. Le roi, coinme chef de l’état, et 
non comme héritier de son auguste père , accorde aux concessìonnaires pour 
euxouú-poar It compagnie à ériger par eux, d'entrer dans les droits des déten- 
teurs des obligations et dans ceux du corps moral représenté jusqu'à présent 
par Padministraion du’ chemin de fer rhénan. En mème temps le gouverne- 
ment,-agisdanteu cela pour les augustes héritiers du fen roi, stipnle que les 
convessiohnaires se reudent responsables du paiement intégral des intérêts, 
lors-même que les revenusde l'entreprise ne suffiraient pag pour opérer ce 
paieinent. Les droits des détentenrs des obligations restent les nrêmes, il n'y 
a de changé pour enz, que fe nom de leur débitenr responsable : c'était Pad- 
ministration du chemin de fer rhénan; ce sont aujourd'hui MM, Enthoven 
et.Ceeto. : 

‚bart, derde l'acte de cession maintient la clause de Varrêté royal précité, 
qut peërvoït au rachst annuel, par le tirage au sort, d'une partie des obli- 
gations;et Vart. 7 du mêine acte règle gositivement l'exécution de ces amor= 
tissemens suceessifs. É 

erb égard encore, les détenteurs ont donc lieu d’être tout-h-fait traa- 
quilles, di 

‚Si maintenant:ils aömpreniiënt bien leur intérét, ils n'hésiteront pas à 
échanger leurs obligations contre des actions de la future compagnie du 
ehemin de fer rhénaùn, Et ceci nous amène enfin à dire un mot de 

-Lréndórêt de courqui, dans la site, pourraient participer dà l'entreprise. 

‘Certes, rien:n'est plùs téimmérairg que de faire des prédictions, surtout sur le 
terrata glissarit st précdire des spéeutations de bourse, car qui oserait pronos- 
er quelle direction prendra l’'esprit de spécalation, d'ici à deux au trois 
ans en , 

„Mais en vous demandant töutefois ce qne Pon peut espérer du présent état 
de choses , nous répondons avec conviction, que le chemin de fer.rhénan 
néerlandais; une des vies les plas importantes du continent, ne deviendra 
pas- seulement la richa artêre'du commerce néertaudais etallemand, mais 
anasi une source considérable de prospérité paar le pays, un aliment pour 
notre activité nationale, et qu’”l nous procurera ainsi infailliblement des 
avantages ivvalvutables. SRE 

Lea stipulations consenties par les propriétaires actuels, MA. Enthoven 
et Ce, eta.,dans l'intérêt du publie en général et du commerce en particulier, 
sont de nature à: hâter Ia réalisntion de ces espérances, que nous vsons dire 








(1) Lieux marqués pour Varrivée etle départ des barques d'ordonnance; 
droits ezelusifs cxistans dans plusieurs villes. 
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ene tais s”il ëlait chef ou siinplement complice, répondit le baron que 
zelle conversation impatieutait. Rien du procès n'a transpiré; on n'en a conuu 
que le dernier mof. Je ne pouvais assurément rester préfet à Savone ; mais 
onaurait pu, an lieu de metongédier comme on \’a fait, m'envoyer dans uae 
autre préfecture, ; 5 

— li paraìt qu'on avait promis aux condamnés leur grâce, dit le comte, à 
eondition qu'ils dénonceraient celui qui s'était engagé par serment à tuer 
lempereur. 

— Et il ne s'est pas trouvé un läche ni un traître parmi eux? répondis-je 
maladroitement. 

— Traître! tâche! répéta l'ex-préfet en haussant los épaules. Mon Dieu! 
pourgaei parler politique? Ì 

— la refusèrent tous d'acheter leur grâce à ce prix, continua le comte de 
Saiat-Allêze, et… ma fille fut veuve. On m'avertit que je ne pouvais plus ré- 
sider en Italie, et je rentrai en France avec mon fils gut sollicitait vainement 
d'être replacë, et ma malheureuse fille qui avait failli sucoomberà son déses- 
poir. 

— Meintenant que vous connaissez les faits, dit le baron en m’adressant la 
parole arecl‘assurance d'un homme qui ne pense pas pouvoir être contredit,ne 
pensez-vous pas que ce sant mes ennemis qui ont enlavé cet enfant? 

Vos ennemis?les franos-magons? m'éoriai-je avec un sourire d'inerédlitó. 

— Hui, j'at soupgonné d'abord, dit te père, ce Génois, ce Bidancschi, qui 
est causc de tvus nes maus..: 

— Ayez bon espoir, Monsieur lecomte, dis-je en lui serrant la main; il est 
impossible que vous ne retrouviez pas cet enfant. Et vous, nionsieur, ejontai- 
je ak me tournant vers le baron, je fais des vopax sincères pour vous revoir 

réfet, gf î 
ë Je sortis de l'hôtel sans avoir 1 plan arrêtéanr las efforta quejt devais ten- 
ter pour réparer le mal dont j'étais presque complice. Les événemens, dont le 
cemte de St-Alièze m’avait fait le récit, ne me Otinaieht fas la clé de l'enlè- 
vemanf de cet enfant, fils d'un condamné politique.{ } me semblait même 
Impossible de les rattacher d’nne fagon gatisfaisante àt Togiqrie à an fait qui 
leur Élnit aussi étranger en apparence. Mon imagination, toujours prompte à 
eréér deg. causes estraordinaires visà vis des effols les plus simples, inventa 
dous ou trois romans qui ne se rapportaient pas le moinade monde au Bina- 
deschi du comte et aux francs-magone de svn fils, Be voleur d'enfant était 
gans donte un voleur spéaulateur qui, n'ayant pas réussi à viderle cnffre-fort 
de M. de Saint-Allêze, s’éteit empará de son héritier poür le mèttre à rangon. 
Et pourtgnt ce voleur-là, autant qu”il m'en souvenait, avait l'air très honnête, 
en herbe prês; de plus, il pleursit,-m’avait dit le cocker de cabriolet. 








fondées. La rapidité, fa sécurité, l'ordre, le taux raisonnable des pris 
de transport, sont les garanties les plns sûres pour la prospérité de l'entre- 
prise ; et les temps ne sont déjà plus-où l'on pouvait opgoser l'intérêt général 
à celui des entrepreneurs; — l'existence des chemins de fer a déjà passé par- 
tant de phases. 

Nous ne nous arrêterous pas à répéter des données statistiques en faveur 
de nos prévisions, Nous nous bornerons à mentionner en passant le seul fait 
de laecroisseient suecessif du transport sur la ligne rhéaane, à mesure 
qu'elle s’étendait jusqu'à Utrecht, puis jusqu'à Driebergen; nous ferons re- 
marquer que les frais de ce transport ont étéau produit giobal comme 52 à 
100. Cette propartion est déjà plus avantagenseque celle obtenue sur la ma- 
jorité des chemins de fer de l’Enrope (1). Les résultats les plas défavorables 
ont été ceux fournis par le transport de Leeds à Selby, où ils ont été comme 
89 à 100 : les résultats les plus favorables ont été obtenus aur la ligne de York 
à North-Midtand, où ils farent comme 32 à 100, Le ehemin de fer hollandais a 
dépensé jusqu'à présent 54 p. c.de son revenu brut, Et remarquez quel’an- 
née où cet heureux résultat fut obtena gur notreligne rhénane, était particu- 
lièrement défavorabte aux voyageurs. 

Toujours aux termes de l'acte de cession, le gouvernement de son côté s'est 
„engagé: Îe à concinre une convention avec la Prusse, afin de déterminer la 
jonction du prolongement de notre ligne nvec une des lignes prussiennes ; 
20 à proposer aux chambres les modifcations tant dósìrées et si nécessaires 
aussì, relativement à la loi ser l'expropriation pour cause d'utilité publique. 
Dans le cours de deux années le chernin de fer rhénan devra avoir un embran- 
chement qui le ratlie à l'entrepôt d'Amsterdam; et dans l'espace de trois ans 
devront être terminés Pembranchement d’Utrecht à Rotterdam èt le prolon- 
guemeut d'Arnhem à la frontière. 

Nous terminerons ici nos considérations, car on pourrait taxer de présomp- 
tiou des prévisions plus étendues. Nous attendons, non sans une vive impa- 
tience, les statuts de la nouvelle compagnie, ‘et nous espérons y retrouver cat 
esprit vraiment libéral, d'ordre, de publicité et de progrès, qui d'un capita- 
liste fait un cosmopolite dans Île véritabta sens du mot. 





Retraite du ministère belge. 


Les journaux ministeriels belges confirment aujourd'hui 
ee que nous avons rapporté de la dóinission des membres du 
cabinet et des nègoeiations entamées pour la formation d'un 
nouveau ministère; mais ils annoncent la erise dans des termes 
differens. Nous avons danné hier la version da Journal de 
Bruzelles, voici comment s'exprime le Politique : 

«Le ministère est en pleine dislocation. Dimanche, dans 
Vaprès-midi, tons les ministres ont remis leur démission entre 
tes mains da roi. M, Nothomb a déclaré que, dans aucun cas, il 
n'entrerait dans ane coimbinaison nouvelle. Les autres minis- 
tres se tiennent à la.dispositiou de Sa Majesté, ant 

»On concoit que nous n'entrions pas dans d'autres détails. 
Nous ajonterons que, jusqu'à la solution de ta érise, nous re- 
garderans comme un devoir de suspendre toute espèce de po- 
lémique. » 

‘L' Emancipation se borne à dire ceci: : 

«On a fait eeurir, dans la journòe, le bruit de la dissolution 
complète da cabinet. Nous n'avons, qrant à nous, rien appris 
de semblable. Une modification partielle du cabinet est deve- 
nue probable; c'est la senle chose qu'il soit permis de prévoir 
en ce moment. » 

L' Indépendance dit à ce snjet : 

« Quantà la modifieation partielle du cabinet dont parle 
V' Emancipation, il ne s'agit de rien moins que de sun chef, de 
sa tête, Nous avons appris, en effet, que par suite‘de diverses 
circonstanees, M. le ministre de l'intérieur parait cette fois dé- 
finitivement vêsolu à se retirer ; or il est en quelqne sorte im- 
possible que sa retraite soit isolóe, La modification, déjà énor- 
me, q'apportera dans le cabinet le dópärt de M. Nothomb, 
s'élargira par la force:des choses, mais on ne sait encore rien 
de positif sur ce point non plus que sur le choix des rempla- 
gans.» 


Un journal belge publie à ce sujet l'article snivant: 

«Deux choses dominent à la situation:ta majorité descatholi- 
ques dansles troig pouvoirs , malgré leurs derniers êchecs, et 
Vimpopnlaritè de ces mêmes catholignes, la répulsien univer- 
selle dont ils sont l'objet. M. Nothomb s'est associë à cette im- 
popularité en se faisant leur homine d'affuires, car les fnasse- 
ries du ministère-mixte, modêré et autres pauvretós n'ont ja- 
mais fait illusion, Les catholiques se sont plastronnés de M. 
Nothomb , mais tous les coups qu'il a regus par proeuration, 
êtaient à V'adresse de ses maîtres, Pour rendre êvident le degré 
de cette impopularité, il se prépare actuellement une protesta- 
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(1) Que sera-ce donc, lorsque nous nons serans ralliés au réseau européen ; 
quand nous pourrons, ce que Î'Änglieterre elle-même ne peut pas, établir, 
sans passer sur un territoire étranger, une communication directe et non in- 
terrompue entre Batavia el le contrede l'Europe, — en emdargquant „os pro- 
duits coloniaux à bord de nos vaisseaux, en les accumulant ensuite dans les 
entrepâtsde nos villes d'Amsterdam et de Rotterdam, et en les envayant de 
cesentrepûts — foyers dit commerce, — dana toutes les directions, à tous en- 
droits où ces produits manqueront, (Votede la Réd. du Journ. de La Haye.) 


Favais fait cent pas dans la rue Bellechasse gans m'apercevoir que je 
me trompais de route, tant j'étais préoccupé de la conduite que thonneur 
m'ordannait de suivre. Je venaisde me décider à porter devant le commissaire 
de police une déclaration circonstanciée de l'uvonture de la veille, quand je 
me tronvai on coin de la rue de l'Université. Je regardai les éeriteaur des raes 
pour m'orienter, et mes yeuxse taurnèrent vers la ruede Poitiers dont le 
nom me revint à l’esprit avec le souvenir immédiat du voleur d'enfant. C’é- 
taità l'entrée de oette rue qu'il avait mis pied à terre, lorsque le cabriolet 
leut déposé là au sortie du passage Ste-Marie! Je cherchaià me rappeler sí 
le cocher m’avait fourni une indication plus précise: muis ma mémoire ne 
me rappela rien qui pût servir à me diriger. Il était même probabte que l'in- 
connu avait évité de se faire meneF directement à son domicite, car a'eût été 
en quelque sorte donner son nomen donnant san adresse, et se livrer lui- 
même aux personnes qui avaient intérêt à le poursuivre. Je désespérais donc 
d'avance de retrouver la trace de cet hamme. 

J'entrai pourtant dans la rue de Poitiers, et jela parcourus d'un bont à 
l'aatre en examinant toutea lee maisans, toutes lesfenêtres, pour y décou- 
vrir quelque indice révélateur, pour faire naître en moi quelque intntion 
divinatrice. Ces maisons, qui n'avaieut la plupart que des ollées obscures 
pour entrée, et qui étaient hahitées ators comme elles le sont encore aujour- 
d'hnî, par des genas pauvres de la classe onvrière, ne m'inspiraient aucune 
idée lumineuse capable de me mettre sur la piste du voleur. Je ne vis aux fe- 
nètres que des fernmes du peuple qui étendaient leur linge monilté sur des 
cordes; je ne vis aur le seuil des portes que des enfans harbouillés jouent et 
criant: je ne visdans les boutiques que des figures de marchands fort occu- 
pés de leur commerce. Je m’approchai de plusieurs de ces enfans, je péné- 
trai dans plusieurs de ces allées ‚je montai même plusieurs escaliers som bres, 
aux matches usées et à la rampe massive, Sans Ôtre arrêtá ni interragé pav 
aucun portier; mais cos tentatives ne servirent qu'à nie convaincre davan 
tage de linutitité de mes recherches. nn: 

J’allais continuer ma route et me rendre à l'hôtel du miaistère de la po- 
lice, lorsque mes yeux se portèrent sur une fenêtre fermée, an second étage 
d'une maison de mauvaise apparence qui devait être un hôtel meublé, puis- 
qu'un vieil éeriteau attaché à la porte ananngait des chambres et calènets gar- 
nis. Á cette fenêtre qui attira man attention, on remarquant une chemise 
d'enfant en toile très-fine, séchant au soleil aveode petits has de coton blanc, 
qui n’appartenaient certainement pas à un des-marmats que je voyais caurir , 
les jambes nues, dans Ja boue. À 

Men ceear battait, quand je me glissai comme àle dérahóe dane l'allée é- 
troite et ténébreuse qui aboutissait à l'escalier del’hôtel garni; je passat, sans 
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‘âvoir été apercu, devant le vitrage enfumé dela loge du portier, lequel 
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tion en masse egontrele seul journal bruxellois, popula®, 
Gand, protestation spontanée qui n'a été provoquée PAP 
sonne, et qui frappera ce journal de mort subite, d'un vrhn; 
coup d'apoplexie, uniquement pour avoir pendant Gf& 
sernaines pris parti en favenr des catholiques. Ainsi, les‘ 
lignes sont anjourd'huitoutece qu'il yade plus impop®® 
mais en même temps, grâce à la sottise électorale des ® 
qne V'intelligence êlectorale de la minorité n'a pas encof® 
temps de corriger, ils conservent la majoritó dans les chaff 

» Il résaltede lá que la question ministêrielle est aujour 
celle-ci : — Trouver un ministère qui fasse des choses ® 
liques, mais qui soit moins impopulaire que M. Nothomb 
les catholiques acceptent. 

» Tout cela paraît assez difcile à trouver parmiles eind; 
membres de la chambre des représentans, donés d'assez : 
leté parlementaire pour soutenir les luttes de paroles dan® 
chambre. IM, Lebeau et Rogier seraient difficilement 42% 
par les maîtres du gonvernement, par le parti catholiqa 
Brouckere, sent un peu trop le fagot pour faire les affäll 
pape dans notre pays. A part cet inconvènient, il a le talef 
caractère de l'emploi. Assez philosophe ponr devenir 
qne , — assez libéral pour devenir aristocrate, ou vict 
c'est un homme qu'un arrêté royal pourrait nommer à 
croyances religieuses, tout en lui conservant les avank 
masquê libéral. M. Liedts, pourvu d'une certaine dictâ 
correcte, président de la chambre, et gouverneur, possòóë é 
lement les qualités d'un ministre-mixte : il apporterait 240 
voir son catholicisme de gouverneur sous M, No'hamba 
libéralisme de membre du ministère Lebean, Enfin , VEN 
maître à tous, celui dont on a dit : « qu'il mènerait tous 'à 
»tres au marché et reviendrait encore avec la corde» : %% 
Meulenaere, Mais celui-là aime mieux rester roi à Bru 
de redevenie ministre à Bruxelles. Dans tous les cas, ce 
d'êtrangesdupes, ceux qui erotraient que, quels que fus 
noms,les choses dassent changer. La situation n'est pas @ 
sera toujours le même débit : seulement on changera Î'e 
et les boutiquiers, Les successenrs de M. Nothomb devran?, De 
sur son tombeau, comte au père Lachaise : « Sa veuve ind 
lable continue tonjeurs son commerce comme par le 
C'est ce que nous, qui n'avans jamais été dupes, parce q 
avons toujours su mattre des actes sous des mots, nous a 
pas de peine à pronver, quel que soit le, changement d’ 
pour jouer la même pièce ; jusqu'à l'époque incalculabl 
véritable majorité Libérale.» ta 



































































Les Etats-Unis etl'Angleterre. Be 


Le differend qui « surgi entre |’ Angleterre et les Eratfi 
à propos da territoire de l'Orégon, semble devair s'aplt 48 
voie diplomatique. Le ton menagant et provocateur que 
bert Peel a pris; en traitant cette question à la chambre-defj 
munes, n'a paseu, contre (oute entente, d'êcho en Air 
ML Polk s'est apergu qu'il avait été trop loin dans san 
d'inaugaration, et qu'en prenant sur lui d'assurer à s6$ 
toyens la tranquille possession de l'Orégon tout entier: FÀ 
compté sans sa redoutable rivale. Le nouveau président #4 
Ugis avait ouvert sa carrière politiqae par des roda) 
dignes des plus orgueilleux jankees de \' Union. Tout fie 
triomphe populaire, i!s’imaginaitqiretout cèderait à sâ 
et qu'il suffisait de dêployer de Vandaee pour rêussirs- Mij 
déjà où doit aboutir cette conduite pleine d'impradenct ij 
avoir engagò les Etats-Unis dans une (aussu route, apróng 
voir bereés d'un vain espoir qu'il ne partageait peut:€ 
lui-même, voilà que le hêros de la démocratie recnle #8 
pas, et il est impossible de dire où il s'arrêtera dans ce ff] 
ment rótrograde, Ce n'est pas ainsi que Clay, le compêt 
A. Polk à la présidence, aurait agi dans cette situatid 
cate. M. Tyler Ini-mème, malgré son dèsir de flatter.l'076 
ses coneitoyens et de les éblouir par de grandes phrasêf 
rait pas pris de tels engagemens. Le preinier acte pos) 
nouveaa président de [Union amèricaine est donc une” 
une faute très-grave; il a inutilement compromis son P 
une dómonstration digne sans doute des matamores de 
resse les instinnts belligaeux, mais par cela même três“Eà 
tigue, Aussi qu'il s'attende à voir sa conduite sévèrem 
lifiée par les membres du congrès que n'aveuglent pâ 
passions, etq“i mettent les intérêts de leur pays au“@ 
vaines satisfactions de |'amour- propre national. 
Jusq:t'ici, c'est la politique anglaise qui triomphe- Wi 
net de Londres a sur le gouvernement de Washingto» ad 


: IJE paer js - E 
étant occupéen ce moment àfaire le café au lait de son dójeuns 
tr à jstoutes aca facultés viauelles et anditives dans la contemR 
prètù bouillir. J’étais arrivé au palier du premier étage, et j® 
plus d'être congédié par un portier défiant ou maussade ; celui-® 
sans doute de retirer du feu le lait brouillantet qui se trouvait.®”, 
sur le sort de son déjeuner, entendit le bruit de mes pas, sortit © 
me cria du pied de l'escalier, en faisant de sa main un porte-vois 
— On vous attend, monsieur, depuis une grande heure. FrapP°* 
de suite à la parte et deux coups au carteau à dfoite, jep 
J'ouvrais la bauche pour répondre et pour demander le nom des f 
qui m’attendait, mais la réflexion devangales paroles imprudesf , 
sent averlile portier de son erreur, et le merci, que je murmurs) 4 
suffit au contraire pour le faire rentrer dans sa loge sansla mol pn 
Je continnai de monter À pas sourds et je parvins au deuzième os 
trouvai vis-àevis de quatre portes avec quatre numérosdiffé 
te fallait-il frapper? Chaque porte était accoinpagnéé d'un cf 
d’homme, servantà éclairer une pidce d'entrée pour chadue 
J'hésitai entre ces quatre portes seioblables; l'indicatipa an bre 
mise oMcieusement le portier na concernait peut-être pas 18 
voulais visiter, la maison ayant six étages at un trés graud wor zoe * Û 
res. Je m'’appayai contre la rampe et j'écoutai, Tout à cou sd 
reuse d'anfarit éclata daus une des chambres voisines, et 10E i 
d'abard douce et caresrante, pitis menagante et irritée, altern® 
tion avec des plaintes et des crie étoufés qu'elle essa}5'., def 
re. Je collai man areille à Ìa porte, qui me parat être celte où Gia 
per, et je distingusi alors ce qu'on diaait dans l'intérieur. Moak: 
bien dirigé : j'étais maître de mon valeur d'enfant. … … ant! 
— Maman ! je veax voir mamam ! criait le pauvre, patit, BAE 
mamsu! Où est maman? Où est grand papa? ager 
— Cher enfant, répondait-on d'une vais caressante et Pels, dee 
je te donnerai tout ce que tu voudras, des sabres, des fu“ or 
mais ne crie pas ! ‚ze 100. ©". 
Je crierai tant qu'on ne m'ayra pas rendu maman, {Je atb 
À ite . : du. to en. 
monsieur, mais je ne vaus aire plys da tout, du toute 0% ‚pief 
— Bh bien f monsieùr l'obstiné, vaici quelqu'aa qui ste gens: 
pêcher de crier, c'est Pempereur qui en voie à l'armée warren fi 
quien fait dessoldats. Ban ! je Fentends qui monte \'esch did 


«rie. pdolge en” ee 




















Danele même instant, je frappai légèrement avec U à 


porte et deux coupe à la vitre. Lvenfant oössa de erles 
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in i f à | Mavnor D Sá : ‘ f an Dn: 8 _ en En En _ Sh aad he hd, e 
ng AYantage; il n'a pas de faute à pallier, et surtout il n'a Maynooth a passe par la 3° lecture, cequi équivaut à une adop- | pronongât catégoriqueinent sur fes pièces officielles de Bour es, 
Terme kas ee à remplir coùte que coûte ; son-langagea été | tion. Voici les chiffres de ce vote final : ne manquent pas de chercher tous les jours dans la Gacette, 



































































































! Bal qu'il devait V'être: il fallait prouver aux Etats- Votes approbatifs sees « 104, guelque contre-mauifeste, ou toût at fboins un article'ráfsonné 
En ik Angleterre-saura dèfendre ces droits aa prix des plus f _ Id. parprocuration. ..... 77. sureespiibees, ce be Ae 
: bilrniene a ees, et que les éventualités les plus menagantes ne Nn — 181. La Gazette reste muette, et, s'il fant én croire Él Castellùo, 
AMtent „Point;sir Robert Peel et lord Aberdeen se sont habile- Votes nógatifs. ...... …… 34, son mutismese prolongera, Le gouvernëtent, dit ce journal; ne 
Ne jd ilôs de cette täche ; en dérlarant qu’ils ie róëlame- Id. par procuration. ..... 16. pense pas â publier un manifeste, Â ce qrie noùs croybns dt 
E, Fitte de VOrégon que la partie dont les traitós ga- —_—— 90. moins. 4 note in RE 5 5 
SNboit et „* Possession à la Grande-Bretagne, ils ont mis le vern Ed waer men ‚u rósulte des correspondances de provinces qúe parlóut on est 
dd aJUstice de leur côté ; ilsse sont justifiés par avance ne Majorité en faveur du ministère. : BL déeidé à rósister à Ia tentative des carlistes, fallût-il s'éxposer 
Ak Iver de [ Europe et.du monde, des terribles aceusations quo Une interpellation du duc de New-Castlea eu pour rèsultat même à une guerre plas longue que là précédente.” an 
Mau, jj ejourd’hai toute guerre entreprise sans de j'tstes de porter à la connaissance da public : que le gonverneur de S'il en faut croire El Castellano, plus explicite que les aùtres 
„Jar les 4 nen est pas de même des Etats-Unis ; car ils sont liès | l'iîle de Malte avait regn une demande du frère d un honora- journaux sur les dernières explications auxqaelles ont: doané 
lême ge et plus particulièrement par le traité de Gand, au | ble baronet, membre de la chambre des communes, tendant à | lien les pièces de Bourges, le-gouvernement espagnol. aurdit, 


Wrs “gre quel’ Angleterre. S'arroger un droit exclasif sur | obtenir l'autorisation d'établir nne école catholique romaine 
Ri, C8On, ainsi que M. Polk n'a pas craint de le faire, c'est tout | dans l'iîle; que cette demande était encore eh délibèration, mais 
Arent fouler aux pieds le droit publie des nations civili- qu'elle serait probablement accordée va qae ces antorisations 
itBroelamer le triomphedu droit du plus fort. Or, une pa- { ne sont jamais refuses ; que celui qui a demandé l'autorisation 
ie „cUite, outre qu'elle est indigne d'un peuplequi seres- appartient àla Société de Jósus; enfin que le gouvernement 
p-turait pour les Etats-Unis, si par ralheur ils se.‚mon- anglais n'a aucunes relations directes arec.la cour de Romme, et 
Astorga). qnens avec les principes de leur président, les plus quë les communications existantes se font par Fintermêdiaire 
óp: COnsêquences. On a-beau exalter la puissance de | d'une personne attachée depuis longtemps àla légation bri- 
8 rie du Nord, vanter sa marine, la bravoure de ses ma- | tannique à Florence. 
sagêrer ses forces, on ne persuaderaà personneque les mmm 
Ì e Onion haibsent damals wore viersrsendee daan lutte he en B En En (soanoe di 17) E, B ER ASO: 
ee CSCadres britanniques, Ses corsaires pourraient bien ng at Een ations à la fois aux ie de Ja 
“1e eòmmerceanglais, lui canser d'immenses pertes; ses | pra dr hels gd je d'an discours qui 
be. …… Femporteraient peut-être gàet-là des avantages par- nEsire jn Ede Nouvene vel. ds en T'ôu htt E 
‚ptie tÔt ou tard la bravoure amóricaine succomberait | “U& Dn. uiót En ARNE AEON BEP CHOMEE DELERS 
ii. crasante supérioritóde l'Angleterre. Heureasement, les pek Gl pi en RER, î 
+ en viendrant pas à cette extrémité formidable. Le bon Bte nk deense: heb m0 Connell ak attending aue. 
Ui cäractérisela population des Etats-Unis, l'emportera d it à Londres et qu'il assistera ce soir à la séance de la cham- 
pie vades del’ homme quiles gon verne, et, en fin de comp- id a de osdnne L EE irlandais ie a ade les Ke 
k s'estimera heureux de sortir, par une fniblesse, de E oe ders Ons oat aarsie dal bed sen wee Se Ee EEL 
ae 1e OÙ s'est imprademment engagó. La legon sera rade, | “©, °ducation uoiversitaire, celui des banques et le projet re- 
“Ofgueil humilië recevra une cruelle atteinte. Qu'il profite latif aux indemnités à accorder aux fermiers pour la plus- 
siegon, et à l'avenir qu'il se montre plus circonspeet. a des aps qu'ils aaraient occupées à bail. Ces trois pro- 
nique moyen de se relever du discrédit où il tombera in. | J°ts forment: e coroltaire dés mesures prósentées par le cabinet 
tent ppurn'avoirpassu rester dans les limites d'une | ©° faveur de 'Irlande. : 
Oration, et pour avoir cru qu'il suffsait de crier haut en 


fayer sds adversaires, Nouvelles de Fraánce. 


aussitôt, aprèsavoir appris l’abdication de dón Carlos, envoyé 
des instruactians très-pôremptoires à, san changé d'affaires à 
Parme. Le gouvernemegt frangais deit Godnditre maintenaat la 
résolution du gouvergement espagno} ef, à:brögatd du riouveau 
genre de prêtentians ‚de la faraisle,-de Bourges, Ohsàssure que, 
par suited’une communicätion, il y aura difficilemient diniiea- 
tion de la vigilance,dont se plaiggaient don Garlos et sa faraëll 
comrne principaux chefs carlistes, , ME aen es 
— On écrit de Guipuzeoa, le 7 juin, à El Tiempo :L'abdi-. 
cation de don Carlos en faveur de son fils est un évêneément qui, 
bien qu'on lait regardé dans d'autres localités, comme pen 
important, n'est pas pour nous sans valeur. Dans une pro- 
vince où se tronven! ja sì gradd ‚nombre de personnes qui 
ont combattu daug ses rangs, ct qui ant exposé póuyr:sa catise, 
leur fortune, leur repos.et teur vie, l'ahdicatiod de coprince: 
ne pent être un fait indiffórent. [1 est possiile::gua les, prêten- 
tions da fils de dón Carlos à la main. de sa cousinè soient insen- 
sóes et ne puissent se réaliser ; mais il.ne faat pas cruire.qtte-ces 
idées ne prodaisent pas leur effet parmi tes carlistes. ‘Ce parti 
nourrit de grandes espóranees, et il continuera à travailler. plus’ 
que jamais à la réalisgtion de ses illusions. [t va exercer la plus 
grande influence dans nos ptachaines júntes, et nous oserions 
même assurer qu'aúx électinns qui auront lieu ponr le gou 
vernement de la prevince, les hainmes les plús Óminens:de ce 
parti triompherout, Nous saurons sous. peu de jours à quoi nous - 
en tenir à ce sujet. 
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Les fonds ont été fermes le. 11 juin à fa bourse de Madrid. Le 3,p.e. an 
comptant est-raanté de „t,à 3142 5, 323 F. Le 5 p. c.a aibatdde prèsde 1p.o… 
à 21} £ de oorhptants ilavait fermé la veille à 20%. La” dificulté’ des Trjuidd-'- 
tions à contjaué à cause des gandes éehtancos de 351 36; les achetehrs.ant : 
à tenir compte de différences énormes eten disproportion ater leurs forèes; Il 
s'est fait 54 opérätións sur le 3p. c., paur une somme intégrale.de.58,600,000 
réaux. Ô EEN dd 


E ‚Paris, 17 juia. 

Á la fin dela séance de lundi, la chambre des dópatós de 
France a interrompu la discussion da badget de la grerre pour 
en Lucerne, 13 juin. régler les objets dont elle devra s’occuper avant la clôture pro- 
hi Yandsconseil ‚ après avoir pris connaissance des noin- chaine de la session ; parmi les projets qet'elle a maintenus à 
Pêtitions à lui adressóes pour le prier d'accorder une | kerdre du jour figurent ceux relatifs AûË travaux à faire à 

sapje aux citoyens lucernois compromis dans la | Notre-Dame etaux olientins de for de Tones Nantes et de Paris 
finsar \ection , a pris, sur le rapport de la commission, { à Strasbourg, ainsi qu’aux einbranchemens d'Aix , de Dieppe 
lon suivante : etde Fecamp. 
Ha:qne le double attentat dirigé contre l'ordre légal et Dans la séance d'hier, elle a repris la discussion du budget de 
Uionnel du canton de Lucerne est de sa natare si crimi- | a guerre. de An EL : : 
il a eu des rsultats si dóplorahies pour la vieet la pe chambre des pairs 3 Oe OrhOpse Hef Ha prójgtde on 
d elle nombre de citoyens du canton, qu'une relätif aux Guïisses d’òpargnes. 
L_AMnistie est à peine compatible avec les devoirs des — On a distrihué anjönrd’ hui de fapport de Mí Dafanre sar le 
En SUpêrieures du canton; projet de lui relatif à l'établissement d'un comptoir de la Ban- 
a. ‘oufefois que par la voie de la grace il est toujaurs | que de France à Alger. Ce projet de loi a été l'objet de vives 
e Concilier. la plas grande indalgence avec la punition | eritiqnesdans le sein dela cominission, Les membres qui l'ont: 
„Par la justice ; attaquê ont soutenu qúe la foridation d'une banque ou d'en 
ve (voir revisé quelques-uns des décrets d’ainnistie ren- | comptoir à Alger ôtuit prématurée et contraire à tous tes prin- 

art 12 avril et annalé le déerot du 24 mai, le grand- | cipes de nos lois:commerciales; qu'on lai donnait faussement le 
Sei tet titre de comptoir de la banque; quece titre serait an piège ten- 
“Mânde concernant une amnistie gönérale et absolue | du à tous ceux qui-entreraient en relations avee lui qael'ofs 
: Te acoordée ; ferait ainsi sontir la banque des règles de la prudence qu'elle | 
4 “‘Wande tendant à amnistier ceux qui ont pris part an { s'est tonjoar simposée: 
NE, sons la condition d'indemniser l'état pour lef _À la suite de cescritiques, on a proposé un contre-projet qui 
a a éprouvé par l'insurrection , ne saurait non consisterait à créer une banque à Alger au capital de dix mil- 
| Boen Ren oe ens lions, dont huit fournis par les actionnaires et deux millions par. 
f a intenté aux insorgês aura par consèquent son | la banqne de France. een 

vti Les-autorités chargóes de l'enquête et les tri- La majoritò de la commission a pense, avec la chambre de 
ér Ovités à le terminer le plus promptement possible ; commerced’ Alger, le conseil général de la Banqueet M. le mi- 
nl dela nmanière de probbder datis la mise à exécu- | nistre des finances, que la situation d' Alger rend opportune la 

crôation d'une comptoir d'escompte; elle propose l'adoption 


Rops Poes rendues par lestribunanx et dans la demande nd une c 

leeg sce Par les condamnós ‚ ilest êtabli ce qui suit : d'un projet de loi, sauf une disposition qu'elle ajonte, laquelle 

Ik ehh retidescofitre les auteurs, les instiga- | fixe la durée du comptoir d' Alger. Il aura la darée assignóe à 

en els de la vóvotterdeu 8-dócembre 1844, et contre | la Banque de France par l'article ler de la loi da 30 juin 1840. 

Redition ‘des corpstfiantsde 31 mars et le leravril Le eonseil général de la banque aura le droit d'en demander la 

t, pour autint qu'ils ne-prononcent pas la peine de fla suppression et le gouvernement le droit’ de la pronancer, si 

S8 eondamnés. n'ont pas adresdé-au grand-conseil f:cette mesure derenait orportune avant les deux époques fixées 
râce, Ôtre exócutés immediatement après leur | par l'art. lef de Ta Îoi du 30 juin- Ag 

— Le gouvernement frangais vient de faire: publier plusieurs 

rapports sur les diverses opêrations de ses troupes en Álgörie. 
G'est d'abard un rapport du 31 mai, de M. le maröchal Bu- 
geaud, qui rend compte desa marche depuisle 26 maiet de 


quelques petits engagemens dont les nouvelles dójà publiées LL. AA..RRi dubret-la duchesse de Nemours, avec en 


ont parlé. 3 dr On 4 bai 
Il espérait alors avoir terminé dans huit on dix jourset pou- | hhh parktront pomt en Allemague. Ces aagaten per. | 

voir rentrer à Âlgèr avec une borne partie des troupes. …‚pSonnages rn de Baten ui à midi pour. Paris par na con- 
Un rapport du gónóral Bedeau rend compte d'un combat | “®' Special de la station du idi. en 


Nouvelles de Suisse. 
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Nouvelles et faits divers. 
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La Gazette lanidraned it, 
ce suivante, en date de Rome, 5 juin :. ê 
Les brnits les pls contradictoires circuleat sar la tourntwre 
qu'ont prise subitement les afiaires, ecclèsiastiques d'Espagre. 
Les personnes bien informêes seflattent cependant que lesnégo=. 

eiations ouvertes entre lgs deux gouvernemend ne.seront pas in- 
terrompues. Ge qui paraît certain, c'est que ce n'est pas M.-Cas--: 
tillo,mais le ministère espaguol qui est la causedüretardsuevènu 
dans cette affaire. Áussj dit-on. quel’ ambassadeae «d'Rspagne à 
Naples, M. le duc de Rivas, reviendra ieì pour tâcher, conjeintel - 
mentavec M, Castillo, de réparer la faate commise par le.mi- 
nistère. - Ee RENE nk 
Un filsdo la reine-mèred'Espdgne, issu de son mariagé'‘avke: dj 
le dacde Rianzarres, est arrivé iel poar se prparer àl’état'ec: , 
clésiastiquo danste Gollegio dei Nobile, >! * ” en 
— On gerît de Berlin, à la Gageite de Cologne: …… 
M. Drinke, écriväïn allemand, a reg forase dl quitter, 
cette ville dans le délái de huit jours. Un, autre \bekivain, qui: 
travaille à la Gazette de Voss, M. Woeniger, et guelqugs.aatres. 
hoinmes de lettres, sont menacés, dit-on, de ln même mesure, … 
Tous ces messieurssont sujets prussiens,, et l'onad'autant plus 
lieu des’ êtonner de ce qa’iis sont Vobjet de semblables rigueurs … 
prêventives anxqnelles ‘jasqu'à ce jour les êtrangers seuls 


sieht. E 
publía dae coeres 


Étaient exposós. et Preben 

— Den Carlos et la princesse de Beira ,sa-feinme, quitteront … 
Bourges au commencement de juillet pour aller Amx;eaux'de 
Greoulx , en Provence. orn: eine Bef oid 

— On éerit de Bruxelles, le 18 juin: ‚rat atis ze 

Le duc et la dachesse de Nemours et la düchesse:de Keut:, 
sont arrivós bier soir. à 8 heures par le éonvoi ordinaire parti 
d'Ostende à 4 heures. La duchesse de Kent avait débarquê à 
Ostende hier à midi. Elle est accompagnêe de M. le prince de 
Linanges. sn Ah Ben tk 


Par senens rendeg contre des personnes qui se sont en- 
Our dere À servir l'état, tels que : fenctionnaires, 

Saxon “jeunesse, officiers, módeeins qui oecupent des 
NR Mie ont étó nommés parl'ôtat, devront, pour 

Nine Fononeent pas la peine de mort, être égale- 
08 les asrn Aûissitdt apròs leur publication. En 
Pes individus, compromis dans l'insurrection, 


ny Utant orn ste : 3 f Are 
Ne on gra qu'ils auront présenté au conseil exécutif 




















Vasi u”; vo à soumettre/ au grandt-conseil, être mis | avec les Ouled-Abdi, à la suite duquel les chefs se sont rendas ‚=ime la duchesse de Bragance, veuve de don Pédro, qui 
spil coap dé dernies se soit prónoneé daliaidee- 1 A discebtion. . , vient de se rendre à Lisbonne, reviendra l'année prochaine en 
Hispo Mes ee: RE Un second rapport du maróchal Bugeaud, du 4juin, fait | Bavière, où elle a :fixé son séjour habituel. C'est are visite'de 
run onsnd S'appliquent pas ayx militairps con- | connaître les mesures qu'il a prises pour faire arrêter parmi les | séparation dòfinitive qu'elle est” áltöé'fairg'& sá belle: fille la 


aa geeeil @' guerre pour léur participatipú aux.| tribus qeiont pris part à la dernière insurrection, un grand | reine de Portugal. Laduchesse vient d'acheter à'Stein, une trös- °° 
-Uere 8 A's, 


AR bre, du 3Ì mars et du 1% avril. Les ju- [ nombre d'individus reconnus comme instigateurs, et qu'il fera [ belle propriéte située près de Frauenstein, pour unesommode 
te, Bours Militdiresdevront recevoir uneexêcu- | expédicr en France. ef 450,000florins, kee | ne 
7 Salkant qu'ilsne prononcent paslá peine| _Unelettredu général Lamoricière an maréchal Bugeaud, | —_ Le roi Louis-Philippe: vient de faire prendre pour ses bl-” 


datée de Saïda, le 28 mai, lui fait connaître les dispositions 
qu'il a prises pour eontenir les populationset pour s'opposer 
aux entreprises d' Abd-el-Kader. 


— M, Davergier, bâtonnier de la conférencede l'ordre des 


bliothèques plusieurs exemplaires de la 4° édition du Ma 


droit public eooldsiastique frangais publië par u. Dupié;"t 4 ) _ 
—El Heralde cntient quelques dötails ourieux sar ane sociö- 


té secrète êtablie-à Madrid, et ayant des ramificatiaos dans 


Wièrioná: an UT , 
Rement bee Ter Rement lucernois à demandé 
Veto ghs tiontais de gar 

Ur Blige: le garder dans une de ses forte- | 


} condamné À la. peïng de mort. Le gou- 


za ré Ösenté ière, sé bsumé , d Cetie socièt orer ite “Jeune Espa- 
ea repónda.an’s ale Zie : avocats, a présenté, dans la dernière, séance, le resume de la f toute Ì Espagne. Cette socièté prend le titre, da pa- 
NQ ori le qu il be chargerpit de l'exbcätion ‘discussion anr le duel, qui a nccupòles deux séances prôcèden- | gna; La direction s’appetle la: Grande Plandte,, 8-2 sous elie des 


: Cteur St er Ì TE d d ie G 
UE étó „letger le ln demandait. Gette. 
kak; CPMmuniquêe au docteur, celuivci ya 


Bien P 
EE df „Rct Yr A DR D , 
1'8Ouvern Ld hn ils'engage-à. rester saus la 


tes, La conférence, à uneassez grande majorité, a decidé que. 
leduel ne constitue, aux termes de nos lois pônales actuelles, ni- 
erime ni délit. 5 : 


associës nommèês satellites. Cés satellitds‘sÔnt ke rapport avec 
d'autres associós nommés ‘étoiles fiped: “A chr lôs étoiles fizea 
viennent les facettes, puis tes ra bis EEn les Stincelles, Dans „4 
















A Kk quersa He Piénfontais darfs une de seb places prend les ì brillent les planäfgd &s second ordre. Le nombre 
EN ne! porta De RER ne î provinces brillent les plansfgs 25 8 omdre 
Le hd dan h citadelle &Alezandsie ik en Nouvelles d'Espagne. des associós serait de 38, 188 adividas. Chacun d'eux payo une. 






À quotité mensuelle de róánibipder les frais et les travaux de oëtté 
sociëté, dont le but est-d'optenir les résultats snivans : « Vraïe 
libérté. civile et réligiëdse el souveraineté natignale dans toute 
son extension. im: Bgalité lêgale, positive. — Liberté des cultes. 
… Destructien complète de tous les abus sociaux. — Plas de 


| Madrid, 11 juin. 
‘La reine doit de les eaux dans un des ports de Gui- 

puzcba et ensuite. es eaax de Santa-Âgueda. Elle fera:sa rentróe 

à Madrid vers le mois de septembre. 
Quelques personnes, qui voudraient que le gouvernement se 





din. or ‘konBree, 18'jain. - 
We idle Ta chambre hagte da 16 (lundi) a bill de 


rois , même constitutiannels , mais un constitution entièrement 
démocratique. — Le don serait aboli, et il n'y aurait d'autre no- 
blesse qite celle du savoir et du talent. 
__—- Nous apprenons que \'infatigable. missionnaire Wolff est 
 alité et souffre d'une grande douleur dans les pieds, fruit de son 
voyage. à Bokhara. Cette: eruelle souffranre provient de petits 
insectes qui déposent leurs, geufs sous la cheville du pied. Un an 
plus tard, si on perce Vinflammation, il en sort un ver long, 
blanchâtre et fort dèlië. Or , ce sont ces insectes qui tiennent le 
docteur Wolf alité. en ce moment. | 
— Un autographe de Shakespeare vient d'être vendu à Lon- 
dres,'au prix de 21 guinees (163 fl,) Un billet de la reine Elisa- 
bethnesestélevâqu'àbliv,st, … 
Om lit-dans le Journal des chemins de fer : 
Telégraphie électrique à traversl'attantique 
Un journal de New-York, la Tribune, parle d'un nouveau 
plan qui àurait ponr but de rapprocher |’ Angleterre de New- 


tt 


ee 


York, à la distance de la parole, au moyen du télégrapheéleetri- | , À Î 
naires. En bon et honnête gentilhomme allemand, le prince 


que de Morse. El s'agirait de faire passer un fil de cuivre bien 
couvert et de la grosseur d'un tuyau, de la nouvelle Ecosse à la 
côted'Irland. 

„Oe y parviendrait, d'après l'auteur de te projet, en disposant 
les fils de fer en rouleau,et en les arrangeant à bord du bateau à 
vapeur qui les.dérotleraità mesure qu'il s“avanùerait en _pleine 
uièrset qui les-laisserait tomber dans toute la largeùur de H'atlan- 
tigne: Ln ek Ph k a 

baigravité de ces:fils de 


profoudeur-assez grande pour que la quille d'un vaissean ne pût ! 
les atteindre, si on les amenait de chaque coté sur un rivage es- | 


fer les fernit tomber sous l'ean à une 


ser sur le point où l'on a trouvé leurs corps, et qui est la eroupe 
d'une montagne; que là elles ont été surprises par le sommeil 
et par nn vent glacial qr auralt déterminé leur mort, » 


M. le due P***a, dit-on, un véritable défant qui ne tend à 
rien moins qu'à incoinmoder simgulièrement ceux qui l'ap- 
prochent, et dont personne ne parle, tandis qu'à chaqne instant 
de mnordantes òpigranmes viennent atteindre Villustre vieil- 
lard, pour quelques inoffensifs travers de coquetterie juvénile 
et de vanité littéraire qui, à tont prendre, ne font de mal à per- 
sonue. Qu'elle se trouve seule, en socièëté d'amis ou même en 
présence de hauts personnages, sa seigneurie a pris l'habitude 
de selivrer à unefoule de petits exercices, difficiles à nummer, 
et pour la définition desquels nous renvoyons le lecteur à l'é- 
nigme de l'abbé, dans le Mercure galant. Quelques jours avant 


| le départ de S.A. R. le grand-due hèréditaire de Saxe- Weimar, 


M. P*** eut l'honneur d'avoir une conversation particnlière 
avec \'auguste voyageur dans an coin du salon royal de Neuilly, 
et tout naturellement se laïssa aller à ses... distractions ordi- 


“_respecta les faiblesses ‘d'un vieillafd et fit semblant de n'avoir 


| 
! 
| 


carpé horsde la portóe des aneres. IÌ n'y aurait pas de danger : 


que vien, pàt les détériorer et ils ‘ne seraient expusês qu'à deux 
esjrèoes d'accidens ::la rapture du fil par suite de sori propre 
peids; et Fenlèvement. de Pendnit proteeteur qui serait fixé à 
Ventoeur.Lesteamer Great Britain pourrait porter une longeur 
de fil plus considérable que toute l'entendue de l'Europe et les 
frais-ne s’élèveratent pas à nn million de daltars (2, 700,000 fl.) 

‚Aa moyen d'une pareille communication télégraphiqne New- 
York, pourrait aar bout-d'une henre apprendre toutes les nou- 
vellesde Londres et celles -du. continent -Buropéen, et renvoyer 
euBurope les nouvelles da ‘nouveau monâe;en aussi peu de 
temps. wi, 

— Pour donner une idée deT iimniense mouvement auquel la 
edjistrugtióh des chemens de, fer anglais projetés doit donner 
lien dans le, commerce:et paryni les ouvriers de tontes les classes 
ilsuffit.de dire que sì: l'ón eenstruit seulement 2,000 milles sur 
les 8,000 -qei sont:en' prújet, 500,000' vuvriers et 40,000. che- 
valx serditoccupés pendäntquatre‘ans. 


La question de la largeur d'entrevoie des chemins de fer a oc- | 


eupé une des commissions de la-chainbre des communes, dans sa 
sèance du 5 juin, à propos de l'entrevoie large demandée par les 
lignes d'Oxford, de Worcester, de Wolverhampton, par la 
compagnie du Great-Western, et de l'entrevoie étroite récla- 
móe para compagnie de Birmingham. La commission s'est 
prononcée en faveur de l'entrevoie large, ce quia excitê une 
grawde:seusation dans la chambre des communes, et surtout 
parmibag compagnies de-chemins de fer. En effet, la plupart des 
compagnies exjstantas ont adopt les entrevoies étroites. Mais 
M. Brarnel ‘a fait établir pour de GreatsWestern une entrevoie 
large; en sorte que la decision dela commission parlementaire 
constitue une sorte de munojole dn faveur du Great- Western 
dont lentrevoie se tronvera de même largeur que cclle des nou- 
velles lignes. 


RE ed : 

— Napoléon bibliophile. — « Nipoléon, qui s'est occupê de 
tant‚de choses, s'est aussi open pê de livres; en 1808, par exem- 
pie, au moment dientrer an.Kipagae, ilenvoietout à coup à M. 
Barbier, son bibliothécâire, le projet d'une bibliothògne porta- 
tive contenant an miliier de volumes, petit in-12, sans marge, 
pour ne poinnt perdre de place, et reliés à dos brisés, dêtachés, 
avec taeduverture la ‘plus mince possible. — « On y mettra, 
ajoute-t-il, 40 voluniësde religion, 40 des épiques, 40 de théâ- 
tre; 60 de poêsie, 100 de romans, et (chose remarquable) 60 vo- 
lumes d'histoire,» Napoléon croyait sans doute n'avair pas be-. 
soiû'de lire ce qui est resté de Corneille. Oter de Racine les 
fròrès “Birdemib, T' Anglêterre et les Plaideurs. (Cette dernière 
proseription-núus parait bien sèvòre.) Pour les romans, laisser 
la Nouvelle Heloise et les Confessions, «Nora. On ne mettra de 
Rotsserù ti Emile, ni unefonle do Lettres, mêémoires, discours 
et dissertatisndinhtites, même observaticn jour Voltaire. » 

sNapnléon va encore plas loin. [len:re dans les plas minu- 
tieux dôtails. Ainsi, il demande ee queves mille volumes coù- 
teromt dötfeis.d' iimpression et de reliure; ce que chaque vo. 
lumse:po artait:heatenir des ouvrages de chaqne auteur; ce que 
pêsera,t.chaque: volume ; combien de caisses il faudrait pour les 
transporter, -etb.à EN S see 

» Enfin, aprèstout cela, il laisse tomber nègligemment l'ordre 

suivant qui n'êtait pas faéileàexécuter : e Rédiger des Mémoires 
sur les campagnes qui onten Heu sur 1 Enphate et contre les Par- 
thes, à partir de celtes-de Crassus, jusqyn'an huitième siècle, en 
y comprenant celles d' Antoine, de Trajan, de Julien, etc. 
Dans, vue lettre datée de Schoenbrunn (1809), il change 
d'avis'sar Îe format in-12, qui tiendrait trop de place, et il pré- 
fère Vin-[8, A la'fin, il ordonne enoore ceci : « Envoyer à Vein- 
pereur da. nombre des sonverains qui ont été déposés par des 
papes, etanarquer s'if ya desexemples de papes qui aient étó 
déposés Parle gjppeceurs. . 


— On écrit de Bargos (Espagne), le 8 juin : 

« Le samedi. 10 mai deniar.un e vénement déplorable est ar- 
rivé aux environs de:motrevilje, . _ ‘ 

» Cinq jeunes filles, Agé 


. 


8 Gasulendie-huit à vingt ans, toutes do- 
mestignes au village de, Prado-Laenzo, étaient parties a pied de 

EN TEER tes A dede et d 
grand vhn hee Vizcaïnas, leur, ] fen natal, afin d'y passer la 
(ôte dé la Penlgiôte. Dans la soirge dmg on les trouva toutes 
les cìhig Giéndnes inortes per terre sup, un chemin, de traverse 
entre Pineda et Vizraïnos; elles élaient. plagdes de manière à 
ornis, en’ qe ùe sorte, nn cercle dont leurs Corps Ötaient les 
rayons ou Îés pieds, opposés Tes uns aux autres, se teouvaient 
an eéntre; 22 Eet le 

Les ‘hütoiités Recent Speler des mödecins, qui, apràs avoi 

„Les autorités ficent appeler des medecins, qui, apràs avoir 

procede à Pautopsje des câdavres, rcconnurent que les cinq 
. KE PARE REDE ee hak k it KES nt 
jeunes filles étaient moftes de faid: 


» Úl parait ue ces joünes illes, éghauffees cl fatiguêes par nne 


marchede plus de cinq liènes, s'étaieut arrêtées pour se repo- 


| 


: 
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nen ee : 


‚qualités. 


rien entendu; mais quelques instans après, quelqu’un parlant 
à S.A.R. del. P*** comme du plus profond politique de France, 
et d'un humme aussi heureux qa'habile : 

— Henreux ! je le crois sans peine, s’écria le prince, il a tou- 
joursle vent en poupe. : 





nd 


ZON NONEEN SE 


A LOTER 


pour être occupees tout de sutte ou au 1°r août prochain, 





Une habitation au rez-de=chaussée, agréablement située, 
avee éeuries pour 4 chevaux et de belles remises. 

Une autre habitation , «u premier étage, agréablement située , 
et pourvue de toutes tes commiodités possibles. 

A demander, par lettres affranchies , au Bureau d'administration et de 
commission de MM. WOLFF FRÈRES ; à La Haye, où l'on se charge de Vad- 
ministration de toutes sortes d'immeubles on d'hypothèques. Ou s’y charge 


également dè demandes de pièces aux départemens, ele. … 


E 5 








7 


Une PERSONNE du sexe Masculin, qui aservi pendant plusieurs années dans 
une des premières Maisons d'Amsterdam, et qui peut fournir les meilleures 
attestations sous tous lesrapports, demande une place de Domestique. 
" Sadresser au Bureau du Journa/de La Haye. 


VENTE EXTRAORDINAIRE, 


50 pCt. AU-DESSOUS DU PRIX DE FABRIOUE, 
A LA HATE, rue dite Korte Pooten, n.° 179, 
» Heerenstraat, » 366, 


d'une très:forte partie de Manufactures, Soiertes, Articles 
de Mode & Châles pour la Saison, qui nous sont commissiannés pour 
les réaliser au plus tôt possible par plusieurs des meilleures fabriques Fran- 
aises, à cause du mauvais débit yue cesarticles ont éprouvá par suite du 
temp s rude que nous avons eu jusqu'à présent , ce qui fait consider l’ópoque 
de fa vente desartieles d'été comme terminée dana les fsbriques. 
OS „ Ces marchandises consistent en : 
Iudidnnes Frangaises. ,. … …… ‚defi. — 9} et. et plus cher. 








5/4 aconats imprimés. N 6 » —15ict.à24ct. 

5/4 Batisteset organdis. . 8 » —29 ct.et plus cher 
5/4 Poils de Chêvre. en 26 » » » 
6/1 Orléanees. . … » 32E » On » 
6/4 Parisiennes. … … ee DT np » 
Mousselines de laine, Crêpes, Barêges ‚ete. » —15 , » » » 


Balzorines, larobe. … . . » _ 5.00 et plus cher. 
Un énorme assortiment de Soieries de Lyon en tous genres, dans le- 
quel se trouvent. 


Des gros de Naples rayés et nuadrillés.  . ‚de fl. —50 ct, et plus cher. 


Idem idem bhrochés ctunis. . . » —60 » » » 
Idem idem moirés, unis'et Pékin. » 100 » » » 
5/4 Poult de soie uni en noir et côuleurs, » 150 » » » 


Le grand assortiment, anx prix les plus modérés, des Châles tongs et 
carrés „et Echarpes , se compose de 


CNON PLUS ULTRA) 


Châles longs, 5 aunes de longeur ct 24 


aunesde largeur. . 8 de fl. 21 75 ct. el plus cher. 
Echarpes cachemire. . Zr hen » 8325-» » D 
12/4 Châles d'été. . … … ...... » 275 » » » 
12/4 Châles et écharpes barèges.: ., . … » 250 » » » 
10/4et 12/4Châlesen laine . . . … .. » 200 » » D 
12/4 Châtes tapis. ; . … .'. wv » 450 » » » 
. Mouchoirs, juconats brodéa. vert ed 030 » » » 
Couverturesde tubleen toutes grändeurs. … » 1,00 » » » 
Parasols en soie. … … > 1,00 » » » 
Parapluies de soie . nt se » 250 » » p 
…, Idem en eoton. . ee » 090 » » » 
Véritables foularde des Indes. … . - » 080 » » » 
Gants de Paris glacés. . …. . » 030 » » » 


. 


- Un grand assortiment de cotonades blanches. 
Ainsi qu’an fort assortiment des plus grandes Nouveautés pour Robes, 
Gants en tous genres, tels qu'en soie „ demi-soie, glacés, Fil d’Ecosse., 
coton, ete. , etc. 
Pour Messienrs : 
à moitié du prix ordinaire. 

En toutes ces marchaudises. 


Gilets, Robes d 


e Chambre, Echarpes, Cravates, etc. , 


il s'en trouve des moindres aux meilleures 


… 


"- La'vente se fuit journetlement depuúis le matin 10 jusqu'à 6,heares; pour 
les achats en qnantités, sur lesquels on aceardera encore un rabais ‚ on 


„est prié de.s’adresper, de 8 à 10 heevesdu matin,” D : 
eet Oberwarth Frères & Cs: ; 
missvonaires à Paris, rae Saintonge, 19, - 
-: „Rotterdam, Grand Marché, - 


Com 





PAPIER D'ALBESPEYVRES, 
„seul prescrit, depuis 25 ans, par-lés professenrs des écoles de médecine, 
pourentretenir,les vÉsicATornes sans odeur ni douleur. L'inventeur, pharma- 


"eten à Päris , Fáubourg St.-Denis, 84, en a établi des dépôts dans fontes le-. 


‘vilter de la Hollande, nótamment chez'ME. Smit, pharmacien à Amisterdam, 
Santer Kolff, à Rotterdam, et Go 
fagons nuisibles et dangereuses. 


Kl 


_aprésla Bourse (2 3 heures, Árd. sans variation. 





orbergh ; à Bróda, — $è méfier des contres- 












































kn 4 : en 
…_… Correspondance Musicae. 
Prinsestraat, 374, à La Hars. A Ri 





AMATEUR) 


PUBLICATION MUSICALE PARAISSANT LE QUINZE DE crAÔ të 
: et composée de : ee 
1°. Deur romances, grand formal, …/À 

2, Une cavatfine de A à 6 pages, DE: 


gravées sur planches. 


Prix 35 cents. 


Le numéro du 15 de ce mois contient : 
1°. Les Hirondelles , _ romance de FÉLICIËN 
ze, Belle Hirondelle , » 
3°. GRAND AIR DE CHARLES VIE, 


chanté par Mme Dorvs (précieuse étude de 
Vocatises). ) 
ss “ON S'ABONNE | 
chez MM. les directeurs de postes et chez les prinicif 
Been , librairesdu Royaume, 
8 RE 2) Se 


“Cours des Fonds Publtes:{ 


Bourse d’ Amsterdam die 18 Juin. D, 


Dette active. …… 
ee dito... 


{Dito en liquidatton …… 
Dito dito 
‚Dito des Indes . . 


s-Bas. ek ENEN 





Pay 
io sereen 
Soriëté de Commerce . 
1 fAet. dülae de Harlem. ;. 
ts ei [GhemindsTerdu Rhin. … 41 
Act. du Chemin de fer Holland. j|-— 
. „Oblig. Hope & C.1798 & 18165 (108 » 
Dito dito 1828 & 1829 5 …n 
Inscript.au Grand Livre . „6 » 
Certificats au to, :. … … 6} 
Russie - -- Ponden 5 


am 
REINEEEN 


„ae 


Empruntde 1840. ..... 4; 

Iù. chez Stieglitz et Comp. 4- 

Passive …. «se «ee. 

Dette différée à Paris ... . 

Deèferred ..... 
“(Ardoins. «..... 
Dito . . EE Hú 
Coupons Ardoins .,.... 
* Qbligations Goll. & Comp. . 5 
Dito métalligues .. ....5 
Dito dito .… . . 21 
Inscriptions auGrand-Livre 3 
elActions 1836 ........f IE 
Empruut à Londres 1839. . . 

id. id. 1843... — 
‚ Ohligations à Londres Zl 674 


Bourse de Paris du 12 Juin. 


5 


Aad 





Espagne 


age oee 


Autriche 





. 


Erance .… 
Pologne 


Brésil. . 
Portugal 


DEALEDEENT Lal AEN 


“5 


tk 
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 canas |. it 
| Int, 15juin.| O0 
En (Cinq poureent ……... Í 1221008 
hi bi TP e k 

France . . .‚rroinpourcent .…… .…… … | 844% 
(Emprunt Ardoin. ..... = 7 
Ane, dufférée ....... H 

Espagne 


* *)Nouv. dito . 
Passive .,... 


. ee 


Naples . … « Certificats Falconet. ,... 24 
‘Pays-Bas. . Detteactive. ........ 23 
Dette active ..... EE: à 


MOE EE ND del ded 


Belgique . „pie saas es 
, Banque belge... ....-. 
Etats-Unis | 


Obligations de la Banque. . … tf 
Bourse d'Anvers du 18 Juin. 5 
Métalliques, 5 ov. — Naples, 5 %/ ». — Ardoins, G AEN 
te différée ancien, ». — Passive, 5 %/o ». — Lots de [esst:* AM 
234 ; 

Byurse de Londres du 17 Jair ‚ld 
3°/, Cons. 99 1,1. — 2 }0/a Holl, 633, 7. — 4 of, 84,'4* 
28 4, 5.— 3YoÂl !, 3. — Portug. ». — Russes. 
Bourse de Viennedu 12 Juist 4 ae 
Métalliques, 5 0/a 118 5. — Ditn, 49/0 ». — Dito, 32/0 d 
de fl 500, 157 5, — Lots de fl. 250, 129 s. — Actions de la Bend”à 


Période d'Eté. 
CHEMINS-DE FRR-HOLLANDAIS ET RI 
Heures de départ et d'ürrivde de La Haye à 
an pat Amsterdam 'ét Utrecht. De 


ren zen 








Départ 


Départ Arrivée Départ 
pe La Harz.| De HARLEM. | A AMsTERD. | D'ÁMSTERD. 
b. m.{ h. m.{ h. m. | h. -m. 
— OE, _ 6 45 
7.00 8 33 9 3} 10 15 | H- 
9 45 |H 17 {47 
12 45-| 2 38: 2 30 4 40. 
4 15 5 46 |- 6. 16 7 30 
7 45 9 17 9 47 _— ee 














kde rf 
Heures de départ: e? d'arrivée d' Arnharh âk je 
VP gar Utrecht et Amsterdam. ij De 
ar tT 
Dept 









Départ: „Départ - Arrivée Départ d 
‘p'Aanuem. | D'Urnzcar. | D'Ämstenn p’ ÄMSTEED.: 
h. m. {| h. m.f hm. f h. m- 
ne En ke 7.13 
6 15 7 56 9 02 
in 15t12 56} t 56 
4 20 6 00 7 00. pe 
— 9 00 ff 10 6. pen 
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LA MAYE, chez Léopold Lebenbers, 
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